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Handball

Le handball féminin a trouvé son public
N1F. Le Havre - Saint-Grégoire RMH, samedi (18 h). Le
président du SGRMH, Vincent Guyomard, fait un premier bilan.

À six journées de la fin du champion-
nat, le SGRMH caracole en tête du
championnat et se rapproche de
plus en plus de son objectif. « Cela
sera une réussite quand mathéma-
tiquement on sera monté », se mé-
fie tout de même Vincent Guyomard,
président du club. Mais aussi proche
du but les Grégos-rennaises doivent
perdre quatre matches sur les six res-
tants pour ne pas monter, elles ap-
prochent donc du but.

En cas de confirmation de la mon-
tée il faudra se pencher sur la trêve.
« Effectivement, on a fait cette sai-
son en Nationale 1 pour des raisons
de travail, avec forcément l’objectif
de remonter mais aussi d’être apte
pour l’année prochaine, continue le
président du SGRMH. On va perdre
Judith (Franssen) malheureusement
car c’est une joueuse attachante qui
nous apporte beaucoup. Il va falloir
la remplacer mais on espère garder
la majorité de l’effectif et de renfor-
cer certains postes pour repartir
sur une saison de D2. » Une saison
D2 qui se jouera sur une nouvelle for-
mule, comportant des playoffs et des
playdowns.

Une saison aussi bien réussite sur
le plan sportif jusque-là mais aussi
populaire avec une salle de La Rico-
quais qui affiche presque complet
tous les week-ends. « Oui, c’est sûr
mais ça fait plusieurs années que
ça dure, explique Vincent Guyo-
mard, l’année dernière malgré nos

résultats la salle était quand même
très pleine et l’équipe a été soute-
nue toute la saison. Cette année,
on est plutôt dans une dynamique
extrêmement positive et la salle
continue à être pleine avec une am-
biance peut-être record cette an-
née. La salle est aussi pleine mais
dans une ambiance qu’on avait, je
trouve, jamais atteint jusque-là. »

Une ambiance que le président ex-
plique aussi par les valeurs dégagées
par le handball féminin : « Je pense
que le handball féminin montre
des valeurs telles que le combat.
Tant qu’il y aura du combat, le ré-
sultat même s’il est négatif ne sera
pas forcément mal perçu. L’équipe
montre beaucoup de combativité
et c’est ce qui plaît aux gens. Je
pense que le handball féminin a
trouvé son public », conclut-il.

N2F. Samedi (20 h 30). Rochefort -
Saint-Grégoire (B).

Le président Vincent Guyomard.
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Judo

Championnat de Bretagne seniors 1D à Landerneau
Le championnat de Bretagne Se-
niors 1D se déroulera dimanche à La
Cimenterie à Landerneau (Finistère).
Lors de ce tournoi, devraient s’aligner
les anciens judokas D1 du mois de
novembre dernier, notamment Soul-
tan Moukhtarov (AL Saint-Brieuc ;
- 66 kg), Irène Lavillonnière (Judo
Pays de Vilaine) qui a décroché la
cinquième place lors des derniers
championnats de France Universi-
taire, Virginie Bodilis (AJ Morbihan),
Nolwenn Luceau (CPB Rennes),
championne de France en Ne Waza
en mars, Maël Le Normand (AJ 22),
Nicolas Blanchard (CPB Rennes) et

Chloé Dutrieux (Passion Judo 35).
Ces judokas seront confrontés à la
relève de juniors qualifiés pour les
championnats de France juniors :
Fanny Jarry (CPB Rennes), Tom Fi-
latre (CPB Rennes), Hugo Dubois
(Passion Judo 35) ou encore Amaury
Cerisier (Seishinkan).

Les huit premiers de chaque caté-
gorie seront qualifiés pour la demi-
finale du championnat de France
qui se tiendra le 4 mai à Nantes.
Cette compétition constituera la der-
nière étape avant le championnat
de France Élite programmé en no-
vembre prochain.

Course hors stade

Baptiste Patrault en équipe de France juniors
Le sociétaire de l’AC Brétillien -PTT
Rennes, Baptiste Patrault, a été re-
tenu pour un match international des
moins de 20 ans sur 10 km route.
Cette compétition aura lieu le 1er mai
à Oderzo (Italie). Les sélections sont
composées de quatre athlètes par

nation et Baptiste avec son temps de
référence de 30’45’’ présente le meil-
leur « chrono » des juniors Français.
À noter également dans ce groupe,
la présence d’un autre Breton, Valen-
tin Busson (AP Vannes), 31’ 07’ sur
les 10 km.

Les Fougerais (N2M) se déplacent
à Gennevilliers samedi (20 h) sans
Yoann Duboc, blessé jusqu’à la fin

de saison. Le groupe : Laizé, Bourserie, N’Diaye, Desnos, Zivko-
vic, Akadiri, Rousseau, Hill, Sall. Entraîneur : Christophe Evano.

Fougères

Texto

Manon Messager, en pleine croissance
N2F. Avenir de Rennes - Landerneau, samedi (17 h). Alors
que la saison touche à son terme, l’Avenir veut bien figurer.

Avant-dernier match de la saison
pour l’Avenir de Rennes avec la ré-
ception de l’équipe espoir de Lan-
derneau. Face à une équipe engluée
à la dernière place du classement,
les Rennaises auront à cœur de l’em-
porter devant leur public. « Avec les
deux dernières rencontres à domi-
cile, l’objectif est de finir sur une
bonne note avec deux victoires »,
commente Manon Messager.

Pour la jeune arrière rennaise, la
volonté de finir le mieux possible per-
mettrait d’évacuer la déception des
playoffs qui leur ont glissé entre les
mains « Au vu de la saison, il y a un
peu de frustration de ne pas avoir
réussi à accrocher les playoffs.
Mais ça reste une saison très posi-
tive pour nous », ajoute Messager.
Pur produit du centre de formation
rennais, où elle a évolué dans toutes
les catégories depuis les U15 jusqu’à
rejoindre l’équipe première l’année
dernière, Manon Messager apprécie
le chemin parcouru.

« En évoluant dans les catégo-
ries jeunes, l’objectif de jouer avec
l’équipe en Nationale 2 est une sorte
d’aboutissement. Quand Agnès

(Fébrissy, l’entraîneure) est arrivée
et qu’elle m’a proposé de rejoindre
la première, je n’ai pas réfléchi une
seconde avant d’accepter ». Après
une première saison aboutie dans un
rôle en sortie de banc, le départ des
cadres de l’équipe lui a offert un sta-
tut plus important. « En début d’an-
née, Agnès nous avait annoncé que
nos responsabilités allaient être
augmentées et c’est quelque chose
qui s’est fait assez naturellement au
final », poursuit-elle.

Grâce à ses qualités défensives, la
Rennaise s’est taillé une solide place
dans la rotation extérieure rennaise,
mais la volonté de progresser reste
sa priorité. « Je pense apporter sa-
tisfaction dans mon rôle défensif
au sein de l’équipe. Mais je ne veux
pas m’arrêter là, j’aspire à apporter
davantage en attaque notamment
au scoring. C’est l’un des aspects
de mon jeu sur lequel je travaille à
l’entraînement », conclut-elle.

Le groupe : Soulard, Fébrissy, Bris-
son, Rives, Messager, Tireau, Le-
rouge, Lemetayer. Entraîneure :
Agnès Fébrissy.

Basket-ball

Mérie : « Jouer une saison supplémentaire »
N1M. Vitré - Feurs, samedi (20 h). Guillaume Mérie, 36 ans, est toujours aussi performant
et n’envisage pas de s’arrêter à l’issue de la saison. Il veut offrir les playoffs à son club.

Alors qu’il va bientôt fêter ses 36 prin-
temps, Guillaume Mérie, le capitaine
de l’Aurore, gentiment surnommé le
maire de la Poultière ou « Guigui »
par quelques supporters locaux,
rayonne toujours autant sur le par-
quet. Le poids des ans ne semble
pas avoir d’effet sur l’ailier vitréen qui
joue plus de 30 minutes à chaque
match avec une moyenne de 13
points par rencontre et même des
piques à 31 points face au Havre ou
20 points contre Bordeaux et Chal-
lans.

Objectif playoffs

« Je prends du plaisir sur le ter-
rain et j’en profite car j’arrive sur la
fin de ma carrière ». Sa motivation
est toujours là : « Oui tout à fait. Je
compte jouer encore une saison

supplémentaire, jusqu’en juin 2020.
Ensuite, place à mon projet de re-
conversion ». Guillaume Mérie a
quelques incertitudes sur sa dernière
année de joueur. Dans quel club ? À
quel niveau et avec quel projet ? Lui
qui avoue aussi que le départ de son
prochain pote Antoine Belkessa l’af-
fecte beaucoup, reste concentré sur
les matches à venir.

La dernière défaite, enregistrée à
Charleville, lui reste en travers de la
gorge : « Il y avait beaucoup mieux
à faire. Charleville a deux très
bons joueurs mais sans leur man-
quer de respect, le reste de l’effec-
tif n’est pas meilleur que le nôtre.
On peut avoir des regrets sur ce
match ». Prochain objectif Feurs et
les playoffs. « Il faut rebondir rapi-
dement et reprendre le chemin

de la victoire. Notre marge de ma-
nœuvre est assez grande pour ter-
miner dans les sept premiers mais
on se doit d’être performant lors
de cette seconde phase pour abor-

der au mieux la troisième. L’objec-
tif est d’atteindre les playoffs, mais
ce n’est pas non plus une fin en soi.
Pour ma part, j’aimerais bien offrir
une demi-finale à la Poultière à nos
dirigeants et supporters. »

Avant d’y penser et de se projeter
sur le mois de mai, il va falloir bien
négocier avril. Battus contre Tou-
louse, la Rochelle et Tours, les Foré-
ziens de Feurs sont au pied du mur
avant leur déplacement à la Poul-
tière. Une victoire des partenaires de
Guillaume Merie serait la bienvenue
après la défaite dans les Ardennes
et avant un nouveau déplacement à
Besançon.

Le groupe : Lissossi, Plateau, John,
Wright, Phillip, Veillet, Delmas, Merie.
Entraîneur : Mike Gonsalvès.

Guillaume Mérie, 36 ans.
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L’URB met le Sénégal à l’honneur
N2M. Union Rennes - Vanves, samedi (20 h). Les Rennais
s’apprêtent à disputer un match tout particulier devant leur public.

Les Rennais affrontent ce soir le lea-
der du championnat, qui reste sur
trois grosses victoires. Malgré une
excellente prestation lors du match
aller, la formation rennaise n’avait
pas réussi à s’imposer et même si
l’esprit de revanche les animera cer-
tainement, la marche semble un peu
haute. « On avait vraiment réalisé un
très bon match là-bas, précise Pas-
cal Thibaud (photo). Mais on avait
craqué sous les coups de boutoir
de l’excellent Raphaël Desroses
qui avait réussi un 9/10 aux lancers
francs en toute fin de rencontre. »

Au-delà de ce joueur habitué des
parquets professionnels durant de
nombreuses saisons, l’adversaire du
jour de l’Union Rennaise se présente
avec un effectif de très grande qualité
qui lui posera assurément de sérieux
problèmes. « Desroses n’est en ef-
fet pas le seul danger de l’équipe
de Vanves. Il est entouré d’un ef-
fectif riche aussi bien en qualité
qu’en quantité. On doit être prêt à
répondre à l’impact athlétique et
physique qu’ils vont nous imposer
sinon ce sera très compliqué. »

Les Rennais sont donc prêts à re-
lever ce nouveau défi d’autant plus
que cette opposition aura pour toile
de fond l’association Ya Thi Breizh,
créée par l’ancien joueur rennais
El Kabir Pené. Cette association a
permis de tisser des liens très forts
entre le Sénégal et plus spécifique-

ment la région de Thiès, d’où est ori-
ginaire Kabir et la capitale bretonne.
Elle œuvre depuis 2014 au dévelop-
pement de projets éducatifs, environ-
nementaux et médicaux et génère un
véritable enthousiasme sur la région
rennaise.

L’URB, partenaire actif du projet
depuis son lancement, participe éga-
lement en reversant les bénéfices
de la rencontre de ce soir à Ya Thi
Breizh. Pour les joueurs, cette ren-
contre a donc une saveur particu-
lière. « Ils ont tous à cœur d’offrir
une belle prestation pour faire aussi
honneur à leur ancien coéquipier.
C’est vrai que l’ambiance très fes-
tive de la soirée les porte souvent
et les aide à faire un grand match. »

Le groupe : Fontaine, Trohel, Gau-
tier, Djurasovic, Takerboust, Sclear,
Pelkic, Belloir, Ben Driss, Pesquerel.
Entraîneur : Pascal Thibaud.
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« On s’est peut-être vus trop beaux »
N1M. Saintes - CPB Rennes, samedi (20 h 45). Malmenés
depuis trois matches, les Cerclistes doivent se rassurer.

Trois questions à…

Gwendal Thouminot, ailier gauche
du CPB Rennes

Dans quel état d’esprit êtes-vous
après ces trois défaites d’affilée ?

C’est une situation qu’on n’a pas
connue depuis un moment. On était
habitué à mieux, on a fait une bonne
première partie de saison. Les dé-
faites d’un but (face à Torcy et Rezé)
sont d’autant plus frustrantes qu’on
domine tout le match. Contre Rezé
on est à +5, on a le match en main,
et on termine à -1. On pense avoir fait
le trou, et finalement on se fait remon-
ter. Ça montre clairement un manque
de confiance. Mais on n’est pas en
crise non plus. On reste motivé, on
sait qu’il nous faut des points. On en
a besoin.

Cette mauvaise dynamique
vous fait-elle aborder le reste
des play-downs différemment ?

On s’est peut-être vus trop beaux et
sauvés trop tôt. Il faut avant tout qu’on
fasse le nécessaire pour se mettre à
l’abri mathématiquement. Ensuite,
on pourra se projeter sur la saison
prochaine. D’ici là, on peut encore
être en danger. On se retrouve contre
des équipes qui jouent le maintien

d’entrée de jeu et qui ont les crocs.
Nous, on n’est pas forcément de-
dans. Il faut qu’on se bouge et qu’on
s’y remette. Le coach nous a remo-
bilisés, on a fait une bonne semaine
d’entraînement, mais on recherche
encore le jeu qu’on a pu produire en
novembre-décembre, où on arrive à
sortir une D2 en Coupe de France et
où on jouait très bien. Un jeu qu’on
n’a plus forcément… La trêve nous a
fait du mal, c’est à nous de retrouver
notre jeu. On sait le faire, mais en ce
moment, on n’y arrive pas.

Saintes peut-il être le match
de la peur ?

On avait assez d’avance pour ne pas
se faire peur, et finalement on y arrive
quand même. Il faut rebondir. Ça va
être compliqué, mais c’est peut-être
ça qu’il nous faut, un voyage en bus
où on est regroupés tous ensemble,
tous soudés, un peu dans l’état d’es-
prit de la première phase avec des
déplacements plus longs. On va ar-
river là-bas avec une seule idée en
tête, prendre des points. Ça permet-
trait de retrouver la confiance qu’il
nous manque en ce moment, et de
relancer une dynamique positive.

Recueilli par
Thibault GROUHEL.

Football

Un derby au parfum de maintien
N2. Saint-Malo - Vitré, samedi (18 h). Ce sont deux équipes bretiliennes en quête de points
qui s’affrontent à sept journées du terme du championnat. Avec le maintien en fil conducteur.

Une fois n’est pas coutume, cette
saison, le derby entre Malouins et Vi-
tréens se disputera avec comme toile
de fond un bail à renouveler au qua-
trième échelon fédéral pour les deux
formations. Une bataille que les Ma-
louins ne s’attendaient pas à devoir
livrer l’été dernier. « Ce n’est pas ce
qui était envisagé en début de sai-
son, lâche Pierre-Yves David, leur
entraîneur. Mais il faut avoir l’honnê-
teté d’accepter ce nouvel objectif
qui est de se maintenir. »

Si Saint-Malo découvre ce qu’est la
lutte pour sa survie en N2, pour Vitré,
la donne est différente. « On le sait
en début de saison, souffle Michel
Sorin. On est préparé à ça. Tous les
ans, pour nous, en championnat,
c’est le maintien. On sait qu’à un
moment ou à un autre, on aura des
difficultés. Ce sont des situations
dures à vivre. »

Depuis plusieurs mois, Saint-Malo
et Vitré peinent. Les deux forma-
tions partagent la même statistique :
une seule victoire en 2019. Depuis
Noël, les Malouins n’ont glané que
six points (en huit rencontres), les
Vitréens, huit (en neuf matches).
Ces résultats contraires les ont pla-
cés en fâcheuse posture au classe-
ment : Saint-Malo occupe la onzième
place, Vitré la quinzième. « La situa-
tion n’est pas facile, encore moins
pour nous, souffle Michel Sorin, l’en-
traîneur vitréen, dont l’équipe, avant-
dernière, compte quatre longueurs

de retard sur son adversaire du jour.
Je préférerais les avoir ces quatre
points de plus. On a le couteau
sous la gorge. »

Pas question pour autant de re-
nier sa manière de jouer. « On s’en
sortira par le jeu, livre Michel Sorin.
On n’a pas tellement le choix (sou-
rire). » Même son de cloche dans le
camp malouin, avec un soupçon de
nuance. « Par rapport à l’objectif ini-
tial, il faut réajuster nos attitudes
car ce sont deux objectifs diffé-
rents. Dans les moyens utilisés, il y
a quelques différences même si au
niveau du jeu, nos principes vont

rester. »
Entre deux équipes en mal de

confiance, la rencontre de ce soir
revêt-elle un caractère décisif avant
l’emballage final ? « Ce match l’est
des deux côtés mais il l’est plutôt
du côté de Vitré, estime Pierre-Yves
David. Si on l’emporte, ça nous
laisserait de la marge. Sept points
d’avance, ça serait confortable.
Pour Vitré, ils devront venir nous
chercher au classement. Le match
peut le permettre. Ils pourront peut-
être aussi le faire après. »

Michel Sorin ne s’alarme pas. « La
rencontre n’est pas décisive, il

reste encore sept matches à jouer
et donc vingt et un points à distri-
buer. On ne gagnera pas les sept
derniers matches (sourire). Mais on
va essayer de faire du mieux pos-
sible. On part sur l’idée que tous
les matches sont importants et qu’il
faudra être irréprochable jusqu’à
la fin de la saison. » Ça commence
dès ce soir chez un concurrent di-
rect. « On se connaît par cœur. Les
équipes se rencontrent depuis plu-
sieurs saisons. On a envie de reve-
nir le plus vite possible sur Saint-
Malo. » Ça promet du spectacle.

SAINT-MALO. Escandre (g), Lugier
(g) - Leblanc, Leroyer, Njoh Eboa,
Oumaouche, Touré - Créac’h, Dia-
kité, Even, Feqrache, Péron, Vieira -
Emmanuel, Iva, Persico.
Entraîneur : Pierre-Yves David.
VITRÉ. Aubeneau (g), Ntessa (g) -
Guilbault, Guéguen, Rocu, Hénaff,
Astier - E. Sorin, Duval, Ménoret, Re-
nier, Rouger, Lebacle - Gros, Dela-
noë, Zakharyan.
Entraîneur : Michel Sorin.

Coupe de Bretagne : les affiches
des quarts de finale
Saint-Malo B (R1) - La Vitréenne (R2)
; Douarnenez (R2) - Baud (R2) ; Ruf-
fiac Malestroit (R2) - OC Cesson (R1)
; Vannes Ménimur (R3) - Chartres de
Bretagne (R2). Les rencontres se dis-
puteront les 20 et 21 avril.

Le Malouin Feqrache, ici avec le ballon face à Arthur Sorin.
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